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M~&NC~ES ~1ELIG1EUX

.es uins c ic. lesamu'mr ln .'ut' hs ''léh n 'Oiti'', c'it qiu les peuplesnbndòni'nt f debhfs ór-
iai.Cet le vis~c c'a t a, le' ii-i'rs ibi:tu l'r Itu ou- vcr ,' les léstd'aogquees. qui les mitpntPlus mé-
beut: pêre ca:s les bras de' sa i- e la mnr ltt 'e 'h nient quie lrs' vrans. îet se servircut pour ela

corp de .on frare. On perl niieux s'iun Qi'd-. u'es de leurs passions et d r:rs i î:ts les ps mnauvaus.
ronutilsiois cues pauvres malie.ri:: int- rt:liu l"e drnir De t.der dlanIthldestlu ; t tIlà. la donuirr profeî'e

tupir,quil ne serait po3sibllc dle dciir: ils ot éte suf- clds pe pîes. qui u'avti -u' p!na pou r ropos'leur tête
oqués que les débris épars de toutestleurs piussnices. Mplais

voil qunite au.i'rore nouvelle brille comme l'antonc
.1d'une nonveiec ère cli va consoler la umealeurnse lin

-, - inanité. Un jeune clergé jaillit du sol de la i'FrancC,.M ELAR GES R L E TJ X. im d de dVicée ré.nératric. lt àProvidene a
conrnur é de la tiare un Pontif' an eeur magnauine,
qi n'a pas craintt de se présent comme tune digue

Mn ,N T n F. A L , 1 9 J A N V i E R IS 4 9 . poI refouler le deot 'se. Ici, MI. Parenut ton:lit de
¡ :i l inlvite le prètre à imiter ces grands exemples,
r.t i Itout dtcIe la voie. oùè il Pinîvite à sont rer. il lui iré-

M. E T IE N N E P A L, E N T dit qnl truverare unite g s s laquelle
P' unit huiraine. 'e:·r laquelle ou croit'nmarcer.no sera

LE T'irT. ET Ls spITUAL5ME DANs LruitsR rAPPorTs pem!-btre j ,amas qnu' ngind rêve. Si le temps n'cíd
manouéd iA. P'arent,i! ilen serait venn à l'ampplicatiou

Ave L.A socitTi. de sa théorie, Cependant il ne laisse Pas les jeunes
(Suite.) gens de l'Institut sans leur donner., avec une concisio-l

e c iMlra. e rp 1 ft nutréfois dans la société. ce toute algébrique. des formules directrides sur le node

en i aintent e cz :pil devrait être. tel est le et ies moyens d'action du prêtre. Cotte ato sera lia-
grae et imposant sujet quab-dai Et. Parenit.près ternc'i'ment absolue - pendantuî ctinee des sociétés ;

Sco i-atlrion.s 'prliumm ires sur le spiriimh e sw t utélaice, pendant leur adolescence ; amicale, moéd-
1 .czrityt"' istache euccre sou trtvail, ce ratric pendait leur jeunes.; friternelle. piesutiv
p'arts- hi s'ttireut en'.neiu qui l'anim. 'endant letr'Virilité ; eneeurageante, -re-fno:atrice
'.:ca'.a ri, uroble t peree dans ce ira- pendant leuri eiiless• touujours indulgent. tolérante.

:cu le s rite droit do lIuî: titt tier à I'Ltr écyhisrée ; car là ra î s force. sa vie.
w'r'-'tt de Q tgaels rdilne- 'utile, puès cette simple anivsec, de faire remar-

' i- d- a sus 1' :illeurs., les biea oucr l hauteur des viues de M. Paret, et la beauté

': Cere. as:rs cplins de ver '. de Pharionuie quuil sait produire, en pinçant habilement
'e- ayruse i e'ts q u'eul;e reufrme : tmont cela, lard onlirdieL. Hommagne au 1ctlurur. senhaits

"r': s tmi fao r es d'un style 1patpis presqueY / de pmgro.adaus sas noles inspirati'ns. Que ne n0est-

-n , "'a lous que sa"sat pour iAr ib re.d'ln ! dom ôde la sc-conder par les rapides rtlexiuns anu-
émo'on de coordai se. le cour. d'un compatriot, et tue'lles e vis umc livrer !
pour le 'dispser à une 'riti:e sanss. 0. leDusie mgr.and procès de la Iliberté 1. Par'ent apris

aisute-n"uît. rass:tr Iar la itt îe mies motifs 't Ir.rôle de dfnsenr. Et rcrte. qui ne oudrarit être'

confiant dans la torce d. il ré,ri:.je me uis à: he- 'aica dei ufille dcil ciel ? :xai il y a une:ý proauti-
soetne.-~D'abord. une analyst rapide de tout li itrau'. ure bå'arl.qui rni d le m Ile u! que si ry " o1 1r

~Autref.is le prètre cu mait un rang ditu'ti ' das usunr'pr s-s dI'.î C's cont re crile-là qlue jce me l-

i'èchelle sociale. Les peoiplîcs le reg1ar'iet "v''ue clrrr i.aut. d oi' ue M. Parent semlerat 'i.

leur flambeuit: 'autorit le respect dont jcuiAictt. m fndtre ar:- mutre. .t kt raisoi de uitacond es-

était celui du pire dans la imlil. À 'oi!rd'ti.est p -ic ni d , iic. uirce 'tt canira le p tn-

u. hointe relano an fond d:anclîtuar,aquric'l "r'- tes les oI q ui mera~Latns ctte 'ei'.sionm'id'es

fuse toute actioî sar i-clrsonrtcr qt Ces erux qui Le 'ètr' joua"'' :mtroisî m gr: t' t iuti r.!e îdls

" sarifient à leur vanité, f lent amuitia, à leur avar- l'e ctame s:cil. IL Pret Ine saurait èttre try j
" ce. à leur sesualité. le intérlts, :- bouher des Pen- en pr'. nant ce f. , leli'nis lei' ms kl'-s ronne-

o plest qui cint inu tsi restreint le. c lii d r tre. In t'e'r égaré - les natious li mt trccs d s a ve'- '

ordre di choses si contraire an dscicesseins éviduetsIs L au-si aven es q'elles sout ij'.ii bles. :m er!

Dieu, semible au lectureur tre amn lar nnei Luos- ltaucoup t' 'étrc... de nr dnd ru as re

pîara'ble-per'version tde lut raison huaine. '''is ce qui' npoor ces err.:nds pëeieuurs q.ue le lCttureu'r ihlage'li trne I
lindigine surtoti.ce'est que le prêtroe seible lu-êt, tenu - une a-riuur mrit ée. M is je ue puui' hn rclans S'On

pareice, à accepter cctt rondion(e dut u-ia. Car u -' s '. qam 'i rro:-be au prairi d''acer !aà ni i.

lon lui ii se réduit par là à ne prcherilue la morni erion des Tbriajus. Iu:rie e -hi-ci rc ventq u¡' se w tri

privoo, et à n'exercer d'actiiqu .e sur' .iid ;.re- dlierclhosit r nd to:rhilitot de. a pcIil ;îtdu m is.

otiçant par conséiuent à sdr.er le oe rli- h
"ieux, dont il dispose, dans des vues de CIproarès sneiAl crit n le prtro n'a l'us d'action que snr 'iudi-

o et hluuuhttire.' Et neurttut lb prirned t ' OcnSi-j vid. et qu'il ne mêle 'pas 1.tein qui li est propre à

dérer ce prorès COM nA l: fin pr nière de la iLgion 'ette m ipliiù de frmes motrices qui tiiientc il

ici-bas, corie Pome- pai exellensce des socités divers seus 'thumaité. pare qu'i p mst las : timi-
Schréetcinnes. et la voie la plus sure ipor arriver à hi i lieu d u coiiflit h'.'urtant et post( Le l'pule s ad-

'cpatrie ternelle." La conisquence de Pexc!sion dnu verstrs. Il se trompe quand iil.îg que le rtre aut-

sacerdoce dii drame social, c'est enicre qiue l'dunti't jormPhnui limite son ticion à la mone privé'. t qru' I
des prêtres a été gi néralementtr"-iuigée à Pendri1 ne puont dirger le moJeent r'l niux, t il d -po-
de la mare p:,ubliu et des seuces poitiques. Et se. cans CIas vues die prours social et hni:tir. .
cependant le prétre émum le iisictr e Dieu. lon , . l entrur.nera r:isnL si lescuhomms a r là

ne puiit nier le sclieitud por kt ls grnds intérts de ramuer le leieuir. populir, et à adminitrerOs ls térèts

Pth amtit . il'e";t prttI e g' demAi.sit deameure indtri'n- weiau', ne paraicsent plehlà' r ù le prét '1Lr,

fen'c'tt ou étranger au iouvenint svùiti. Au r-ste. u'on, non as s aulement iirdrlte. n:ai- 'enu n-l.

M. Paenuît vo"tttque l'ac!ion Soci':le du lrtrc soit toui1 leci'e snr les ginds comme ir les per,.s'r la s--

spirituelle ; il réptgne à lidée de le traîiner sur la plac ciét entièreb. Mais uie lineré.uuite ''u P'idu-rnce

pn1'biiqIe, tu de IL mler aux disputes ch.èrs des fusse p'ace à la thi des temisanciens gcuue u im'.nt de
p:nis. il ne veut que rappelr des devoirs qu'il 'eest n chair cle prê 't pitul.dernn'it une souiété ''t

pas plus nu ponvoir du prte de etousser. qU'il sn'est in paroe d'umo, qui tomba une prerléo 4 due îuî

en celui des hommes dei tn exempter. Ces civairs biuche mivin ; en d'mres mons qus. il 'rhe 'imile-

regardent les fonctions de Vàme ; ils consistent à met- ment lEvangie, et il ne inuquei pas de redvenir
tre sans cesse laW sodis entride contre lobli des cho- grandr essort qui comiuni :ter'a le motuvem'ent à

ses spirituelles et à surveiller le granr tvadeil de l'.m- 'hunmn.tii.

ie, nour m'ettre qinibre entre tes mdeux princ: s Voqyur S Xv ;t'ile otuîoninant action le christinn'isme à stn.

constitutifs de son de t , l''esprit et la matièr". C'e't 'e origine ::erça sur la société. à mestire cu'i put s'yv
prêtre qi le pr'nier acl dit auix hommes qu 'ilétaint iufilter et hipetéier. Or. cette uaect il 'exerra par

créés pour la soci é . C'est le prtr e principalement, ha force irinsèqu.e de ses enseignemelcts. A mesure
et non le besoin mattriel. ui . pa u i cider le genru que ls nations devinrent chrétLnns les lois comme
humain à vivre ens sociétà. piiisqu'i aIlit u -Ci le îles meurs se iudiñèrcnt sur le stylt chrétien. Le

sentiment cnte obligation l mo I poumr iti i,.luit àdroit des gens. Fo'rdr olitique, Irdre civil. tiou les
faire les scrifices et ts'astrind ce nu dlévouement q - piers dIcsm I m ti nentre eux. surient Pinluience
reqiert ce mode de vie. Voilàin l it que confirme di ces dogncs qui font de la 'r.ternite et lde r!

PIastoire. Pour ariler des siuéles chtirens, e ti - mut'. un précece marhant dte pair vi." la 'lrcel-

culier, c'est au prétre ie fi idue la rédicati mde la dCe l u de Diisieutt lui-mnme. Au.ilm.si lu:
ociété eumopéeine : jsqu'au ime. ou 17mie siècle, ifoyrenscré de fi mour' ratrnu est pmsque èh:itt.c'est

le prêtre fut réet'lcnt l'iistitunter., le lfgislat'. le cue re :iiistiaismte Il deuil l'eit iI>dresert tu x peu-
directeur suprî'me du mondle ilisé. NI1. f':urent ihes inrt cet autre mreprolc: " ui iévé ds Ca-

décrit ensuite, avec; bea ucoupt de véritô et delalcet, Ins, et ils nut méprcisé." (WLtie. 1.) Seoni la grando
'intilité des efforts que l'nh fit. dpuis les pens 'ut'.zée un îud écriva.in a de Ppriue, l'tlîgje 'st

commictons du dernier siècle et ci ntre, upour recos- 'ina:tin pertumenl d ciFils (e Dieu, pri.'r prp-
tituer la sriété sans"le prtre, on ce qui est pis encore, tier dans lu sitd des siîcles Pctvre du Sauveiir. Or,

en asservtssutt le rtre au ipouvoir temiporel. On iu-- le Irétre c'e.st la persouin.ificition Ie PLiet;tiont L' hg'L'l is',
ra trouvé le denier mot du progrès ootenu par l'in- actin du prètre. ci cdoit donc étre Pactionit n Cirist
troluuction du système de l njrité (la grande et lui-mémc. 7 f bien, le Christ nc se fit pas l tribur.

seule''amliorato dci régime modeern', que lorsque d-s peuples Oprimues; Pine fit as e r' 'a tvmx

lêlément spiriluel exercera la. somnie et eMspèce dIn- cans l'enceinte lrî'ta-sntë et tum tue;se u se miru.nt

iiluene et d'acu qii lui est prlire ; mais il ajoute I les tribunes p'litn#es. P"ourtan il deviiit avoir les I
<ue cet lémnent uie s'est ps .tolirs 'xercó avec lentrailles p.ur tant de nationalités dévorées po'r cMit

la mesure et de t maimre la Ptus sge et l' plus ttC- notaure qu'on appeliut P .pire Loimai. Il devait

le, dcoit - 5'prmr, sua ré uo'er. s'igrir. Dans les vues lavoir ' IenitrIilIs Ior S'attendri. aux aitations

d'tun Dieu st.I et bieif!isat, une portion de Phima.. de tant d'eselaves gni conigaien'.t. avec dsespir, leur

nuité an'u ip's då Ct éu:.r ée peut étre 'xpuloitée piar l'aui-| p estetts cineiits. UtCepe nt queii lit-il ? Il s:::con'ten-

tre niais le créateuiÒd, cia voutloir q'ue les haomme.rt'(, en' ta dI'cinseignier tuila: oppim'iasè co'in'.'e anux opphrr-sstuirs,.

s'iinissantt l'onur t ru vtai"er' àI lc''ure 'oimmîune. Cii sîtp- autx esmclave's cuomme tát a euris itrans, à s'adiresse'r à D)ienî

varilassen't figuilemens't. les pei:nc.3, et en' p:irtai.eussen't en' lii dist: Notrei Péure. lau enl qju'il fi tîour établi,'
f'rutiaterhlemen't les îaantage's. Do là, ha l héorie so- htca fraiter'.ntl, Pamtîouir. Qnîm fit-l .1po~turinculqi] uer les
clile résinmée cdatis ces t rois mîots:t Libierté, Egael ité , .' prn ipe il pioundei et dli d'etroir ? Pouctri óuîca~tion' des
Fraterniîté. j'nrno if proç tcs pairoles féctundes en~ r'ésul-

j'p'rs avo t î' jeté un flouiveaut regard suîr 'm redu' tais soci;ux t'" Que ceolu'. cqui est le premiier'l titi: vomuts

prétre qui aviain'trsque comp.. 1iltemenr't opieééim.'.i soit ho ssri leuru tdcs ate's ; "et psour celle dles e"ouver-

cipatieo' cd u inonde. il-s'tiih.e quil si' soit arrfîté dans .nés:" Reundez à César eo qmt app 1turtient à Cérar.'" [luts

sa mîarchie. Combiesn il eût été grand et b.eaut dc sa tard. attnuce au la ert',l diat tuix roais, paru sois dfl'iof-

pai't, î.iprès navoir moralisé et spiitualuisé Phîommi.e, ument : " Rois, (ou si voîus vtoîulîz, prrésuden'.s, mndîLa-

il eêt enîtrepuris cie ms'or'al:sc-r et spiiî'tmualiseri ha société ; jtcii2 clos pseuples,) je vo'cus, ni cdoluó exeiricl, aîfmî

ee tat 't-eunt. dir'e, qhu'il an rait dû pré puireri et ameii- queiL coius fumssiwz commei u'.m falit," MIais a issi paiir sonu

ner. graduellem'ni''t lits peuplies à Pétacr de litierté. mi'ó-. obéisatuce, ihlcimn.nitmi: auipeipes tulle leçouî ani loguîe.
galité;d fratern't'.t univerleles, pieines et' ef'ibesai L ounsérquence dec oms et'nseimets, c'est que les

est conséqgeelice dernière. miais méce'ss'aircemuis in'.é i- g.ouV2n.unts stont ilits polir LS gc'nvecrt'.s, et qun'en' style -

table ,de la nouvielle' loi. Maiulh'e.ureiîueet au cani- chrétien letirs !'onctionss dlowiet tsl'ppeler cdus c/wr sm.î

traireon.vjt le prêtre 's'isoler de la cause des peucples, Mais unt' aîutre.t couuséq.uentce ega~lleent strict d, crtest

la caU1o. du, progrès'constant et illimsiti,. la cause dui que la siiborditiation mies asdmiuistrés est le.comrrelatif dît

spiritualismne ut un mot. La conefljtuence de cela, 'dévofineat des ad'.iastrntts. Qtue les peuîples et leturs

chefs aillent entend rîe ces dcier ,ed' de 'la test antisme. restèrent s us ' a monarebie absolne ; le
I tribune sl e're., t le prte n'aura q< r cc dmonter anerniark devint un despotisme légal. En uisse, les

à hi tribue pru!Àne. eantons aristocratl iques seuls admirerent la religion nou--
Ew-ce done que je lar les illustres membres du velle. Ehin tout le monde sait quel tyran fut Henri

clergf trançais (un out-aeupkt dus sièg*s d:u:s PAsseii- VI! fondicateutir de lEglise ungliCane.
bilée Cuonstituame? .oiit dui t out ; cet exp&dient éuail Lther explique Voltaixe et e"s Encyclopdistes,
presqne nécessaire pour thire entendre h Voix de 1'E- comme ceux-ci expliquciue Robespierre, comme tions
elie à des gens que celle-ci ne pouruait atteindre ail- ensemble ils expliquent la aine du prêtre pour la- li
leurs. M.s cet état present lest peut-otre pas le type berli. Voltaire. imbu en Rngleterre dos prin ipes de
de la perfection. OILne voit pas d'eeu'lsiasq ies dans Pim:redulité moderne, devint le chf de la -ligue philo-
le Congrès des Etas-Unis. Leur ôter les droits civils soplique qui frma le complot dcraser la rQirion du
et politiques communus aux autres citoyeus, c'est fuire ChLrisl. Ts procéèièrent cin répandant des nues de paim.
outrage à la liberté, saus doute. Mais ils out de leur phlets o Pindrdulit et le libertnage otaient prêchés

cit à consulter lPoppn-tunit en les exerçant. sur %tons les tous.
Est-ce done que je banie le droit public du moyen.- Atrovers les blasphèmes aui-religieux e. aîtiomiiu:r,

ge, rp navait lait u prêtre une si hrge part dans le étai mêlé le mm de libenté. la sève empoion'.e affee..
goiuvernreuent kl el:choses Iuinaines ? Tant s'en ifnt :ta d'abordl le. hatiis branees de Farbre :oial, d'où elle
j'adntire lorga n isatiotn dle la graude (iille catholiile, deseht hitdas les banches plus infies Ani la liberté,.
à cette épop e. Et si lon doit juger des institutions par le lilèralismue modernepsarut a sa naissance 'scrte de Pir.

leurs onnsiuencrs pratiques, j:il bin ieux eo. régUion,du cynisme eilu tiberngeP!isuardelo se montra
droit puie, qui reic-tait la idécision des graIIs di ff-t ravestie en vampire regorgent du onCig. Oh Ul faudrat hla
rends Politiques et sociaux i l'imnpartialifc Vi'nt Père pli mie dun Teite. ou plptô d'un .érémie, pur dérire les

couIlnl que celui d'aujourd'hui, qui .Ii discuterco s.5 horreurs qui se mnsilren1 au nom de l liberé, Rien d'é-
diffireulds dans dets cliubsfibm/s, pour les iire déci- on'inant don' si li rehlgionI la n'éonuit pour an sSur. Cette
der ensuite dans la r-?e, r le jugeme0t d Pémnite et vierze si pure devait défhillir Videe lure bisée parine
de l'im.urrection. Mis ne parlons plus du ces arrange- tlle prstituée. Et, il faut êie ld bon compste ; jusqu'à

menîts suoiaux d'un atre temps. 1ls î'étaient îosibles rei derniers temp.,;un est-c" que le libraulisme européen
que 1r iit religieuse détruite par la graude hérési o fi i ce qu'il d :ait faire polir se rhabiliter ihns l'estime

dn di'szic:îe siècl. .t M. Parent nc vet pa munue&s ra- îles hnuies d' Iruetureligil? Bon pour détruir,

ienir à ce: régina. las mèmeu piil souhaite pie le prè- quaind est-e qu'il sest inonuré apAbdle e fIder et dfi'er-
tire tiecienne rls lfs granlis et impirtants raports mir lA Laruice vient d'inaiuirr mn IdeU Iconstituut de-
des croiveams et d u ouvernéL, d'un p"vs a vc nu pis 179.Quid es-re qu'il s montré guri de sa dû-

arc s d .ilLrems munbres d·· la -rrande tii iill lui- t:ince hostil i tout pou'-oir ? Quand est.e clu'il s'est minn-

laine ci r: eu:i !r i pr tnd parle'r nqw' d'î ' iréenoble et %nfrux dans ses i: e7nints ? Fsî-'e e . jetant
intervention tuule spir l ;cil ne vî pu s ulis la pr- F sur le vui invs vier s. consacreà m Dien ; ei uy !aut 's
tre -usurpe la. pL :L l'' r e n r ' ir oivil. o Ire I rtri'é,t.:s l utui : i en isiirsdui ee dei la hinel hi pls là-

lui sIci ent dus onun ic:: ir s teîiuries.'' enaî= ssia nt de leur e! nat. a 51.en:îrr»t comme des

Con ' lL e l'c!lture:. ' entif i ti n jL r.1 le mode c htî, rme : des hommes îin u e [s et f:nlble 7Quand est-

et lespüec d'chtion aie'-' lu' 3I . P'Arent vi atlnW i- ce .!i i qu a n 'd'p-' Li:t iille ntipahi e 'ontir lt rel -

bu"r au prtre, ac so.t ules ditiu'mmeu.o'" !9n.t . A u n. y n.-:hiqee pii2 in i'::er si rne crimntre

veut and lep jict A t s m , ini es pr ges. ltm ie l ' tts morales, tr ' .p:n la liler'té .'soriationi,

q s m ü éo n d am rini, q'l il iî:!:11;te ie e lit .s lailberte 'u ' u , l i. .:enh e;-?

les difîrends intorismm t: eux dus ;avr \t.'ar l a e ri ute w rwrhi à rnitr"r dans

nanta aveceun CI n '"'' s îlencourbr luc ret ilu hmrme voe. Mai e li ujsmi siue ' î ouive pas r'-

aux' r·ie .r'mrts, l. CeprrdrI. l l in. pr inllacruite italiment ujlme e yrarnnnique qu'il

de d se:' dmair 'srla 'p &' pullign' ut il' se .r :urx iient o' r.: ré i-e et oni représent:it, 4 Igr. rJrlley;
d m d 'par s is c nlentro du' s l a-ii, : ir mai ' li'rai-in Ii 'iC proluve pis :elii, fira ru

ima1t t s'iri e i nuredr d; stedU i. il se qui rap-

la u Ci. <il e10 t r caneclos t : i ritns. T·''rît c l n'e un r la tei m ou MIn.de oSi neiens leiwis; qu:d ces halles

pus WVi à (nommeiAr "-hjsebuhele mund Al'eicIsm mrrèressimmmt iu-wue les appartments dinPon-

,' ls pa'r: mi-l- u n |eenr, r. f * tr» * ; ti'W qui vAuht su srinc r n le rère de la vrai liberté.-.

rp rî ôtant * - e ni 'rtîe. i dilt lui !i 'r hi ] r. Par e que i rel on et let préire tlni nt pas téo eutiaés pli-

i:si, C-iist par l t'ari . ulr est TA àl m 'x u rsa hi loie'iu'emnt tn Fraife, dan le.i t dt:i' drii res rèvolutions,

iamImlense iidueniceC. nis i' i l'a!nr*-G ? m s n u d q'i;-ilut'e le lhrliesme eirop enilo religieux ? Pour

ce d la trib nie cou .. la chitre ? A r i quetst helu - mi. ije v urai ne ldbilrn tiser 'li 'id gll lia rcbe to(u.

mo p pius ma '. e () - ui"r ur ' pr: e' i' u - el'cor'", il n iran ic p-ic le in(iniism' qui ni, la foi, (le

no ' a l'aiide Iin lh' il d it iir!'r :e u>menikit i' a i I se sa mo ui ui e 1 eu. -Aru :re. l'e'-

reiien:e ý-,7versl, lpr rp-s sous: VI hnnmnuine 1r·ir .i, lemspspSm:p, croreque je sip idn que je e vi
ir'ut oh . 'r ;u'ili pîut lii arriv' , iL' :r. u lumrin r e . : l m il. .1v voi" :uî-si lI' hlli. it i. i o cins pa" uà h'itii-

d'.- com.'et te dh map\eri*es tii'-i' - et de a !Lr an ni'u r' .' ta 'iber:C l'e''r P'Pi'rr Ja comparei' ie's Euta'-
tm'v''rs de tcitr e ', iîis t il nor''l' <'i pli n'ar. houîî- . t - ir 'r ât ra elî. Dan r' 'rfli

t
l''. te, 'Si .f'a rcur

nes on mnvaisesi. Tur I g'uide r il lu Ili' .n i es- ourissoi avc es :hrté' pimo' pi' la ie!io eeml se
pèce d'éile potlair. '' Si lus, nf nou ine Priaî' conqîiuéîs; danris 'dre, c iess ilucece. hiaumiliens

lut un . dk' e lus ' do'I tle i oi , îh s .:'rît l 'i in 'qu' io': uer iu;t e itbra'ç .

e prétre Sc" '' ' d li ilp''er. 'rî <' ', n' a' 'n ' 'r '' n ''r* ' Mi ler ob' e

Inoise cl sa pieim re . a m m n s m 1i1m', we.rm a pil r:r a n oC n

d'ehmh-rs; ési-ntEdeslaV A 1 !Þ (on ,et dir r ieet u e i- t m : .eie n·

cahtdif-ia, ce est l'Wenté Me! hirurimpun s u n" 110 îm bcsn- de !à M de poure.P no vm:-
de lexo-ion i iv'rol' ' a' Si dl' hiN rni. veSiFivai tir !'r ' î et na

su . oà la Mn. "M o . u y au !mem t du tion I-éa5in r,I atet. î.itq !0h ertu
p érr ; au' su> - .:!- '- !in a- 'i I' ' -'tri u' iPè ' : u s ii rie : a-

le étouTr danr rC r'' ' " '' 5 fa 'ri'' 'r'''i'i î'Li;r'<rtr'. I p '''ai n;u!S' e, li"ie'Ariiî.
r,-- f·or' s -l---'n'J:.'' G r-

lion' de M ',. ''r!' ilf r le l r d l r Xl . t: m Or

de n-rinc te e "c van u is'''a'r S- la i i'on -'W ri n' .Vsn.ce-- ire d pr ,ie P'-v-. Ii'. i-tpr 'v po r-

phe des s nt des e r i t 1 ns ib re s t dél''nertmi'rui'rî- r' t. r'' t '-în.iri ' t d t'. id s uas _p r '':! P 'eo-

ticorón bliains. l hé n.soit :;que n onir. 1 g9w.los P U imone id-n u i onsaif) du \ aian, LIntAir
n i..odidans mm seus.. ie '" ps d'objeIci. Sans avoir A utorr:, avec un langae -ei noble Ili pognan1t, qu'il Prót

lia pl'rt tion d'emeu r -o isystmen mi.je cis nendriAId'avaitciltr'' e'- n ctœ rd'ih
1
onn,'t<uil' P'úr fvit

que les t emps ne ruient mpas)ujus en ensmoi: rogirs'Ilnsa"n,1PmsPli un f:ont i r 1in., :slir,'a-
iquils suiventan usila' h l ndrait" je' mroqS ' in i.ut.i 'fnsînouemi< nllé.iu Ic l 'e "do ''u n ituua<i'

asetlnd r ne dep arjui -tfiu' '' .r' ner-sil r il. t' " I' or h r' iu c lm "e e i Pi i lcrue t urr par sa

oes abspour il-typeot.orn de la sociA. V : ue. uneun su unn d les' 'x biie pus gmdj iquer eex

moi je ne repou sse asIli libtrtt : voilà dtu.ii)Ittm: 'l:rq
am!w pas la réovirion r tad-riis i tion svp in Jàru le à''t rvl;ci S'cé um correu's der' la

les. l uisîaussi i q :mdo u parle deIu( ier , .Ir: xII u Pt r d 'il " ' tci r ce ihoin pr u imple : ' Quo

ce su te tir lbert unst inl u ir - p e --a' d il :- r pir l'l t t ame tuitire i'nl fin. 'ruc'rederlatre-
isne cîir dol.' r liin . Je i r ra' cti i e ' .Lr on i rW et l i'r la i u Mur ,e 'rar 'r i paie

le nt 'it'di ty1 s nue di'iti lkopréa r blt . (, %f iu ern le.b-San dote tqu'un b gra nd - qe rison,

ple . ei 1 idó dus. oslH' 'tï' § utii,r" et oritimme a on d'îécrire cette be!!s ue C

les ii'd ad sl I'LuuIî r pour i'tI.' t t nl mî u ' 't tr 'iurc i t rirt'cnlie ehrlm uilr n 'e semb 't d ea

ni exact. ni j cst iencet ond roit : pn1 ri:e qu'il coninut qu'àîiurelen hurd om th a r v ,fit nor

luinlahrnism imparoinnie'd'ms!':.dNpu i îId b;Ii'iloheurdahinsl ec!-cir <'eh-nua fin e renóre d(l

eti quilenoîiditplm nerx qutAi p mrr r e 1ioæn,ret con dOr hmm à sui di ee etr-

rient. il .il 'st pi e inut.g d il im r pm' p-n ; ';etivieiktpisi 'mu rla pila psur ce J ur arri r e dstinet

trire Int e l i.isl anrsnueé diid o s i.t'é j: ,r' iu'n uch.la . vi n, / ideViii..t u-va n a m t .'t a m crste

et 17e. siècle. do A-ildn oub. 'ló<ml i ronit avant(l T ( 1nultri 'pori l
c t it' lpqu les lt irs iiciambrS" lne t v i et' plus Enin a i 'eîipu à fl eiter lien cord ialeentil . ent

courber le front ?'A-t-il oublié que les Ru' is,sr ns ile de sur mon d'iemr u11 n111elal-ianc' e lpatriotique lintr notrcirgIs e i le
re hquiel f l rte inluli ncr s en qui résidu, sen luii la P"arie active du peupleeniur la pisanîeflieaité e sa

IR ton aîm in' de P ivers. u-ierIlnut uirx hp le i amlectr aP oiera r. llas ja' Ptu dejatrop long.... . 'il

(r-it d'intellivenlir da leos îl rpp rsdos:'i' ou u.uus et '' ii. oe it -'.ér mî , bonneVolonte,éraivec. giot' Pimmages

des oiuv-rnis. A-t-il on! lfi ue r te avait rétv luit 1i; uma lhaute crn ti

mêmo couirbi e u lo:g do Inutonthaepsae!
A-t..ifipouli l jalo i s Ris re l' raAnL e dsIuI 1 par . u 'A r 1t I I:NiT P R 0 V INClA A 1 l

cmeires e 'Si M. At oui r'luele ors. Hr a roisir ures P. ., S. E. le gouveirner général

il se u!u s ern t conie <rdfie.plucs i'.uri sii.s elva n l ri. se edoàla pri aciemm Chambe.i dui Cn se li5 iL
t gisheuît. îl. u,.

l pon'r initié,cle pruut'r~ g 'éndtteit soné tlîu d epti s l''aiir pconur 'o1 un'"r .~t jai l tt mêjor r es i ff. renis

dr ov c~i'vui, bians lin î d1'.t e ru's gun<Pa'franir et 'i ie linarerut e lyantn s:duté veConel Ioutuîa
les g enrms; et oit-i i t! pas 'ant, 1e bîrr' quei lu i ii- 'l i t th:ure î'ut remlie e a ese d ityroiolia
la i lat ion 'ru révo<ltu ounna irst l'n'mémii etirpis cre.. fair requ r r la prsne de'1 Passembl' e lislati Cett

A--i n'sîit s joue des qu s lets' phuiiies siea banon- smle'sthu rdeàeerusti, tS..

prèsonaire 7t dói iMs. deur.' erfi prteicteurs '~, ttourelsir :e ersio du triPrlemreu P. rovincile. (Cuerineurs génér
ilsut cii <Pxpiur iamuc.'insi athe, etVoltire,' et lesi Encycl- "..t etb-ance t en> Canglms ti Lordset El gi r:onceiran-.

p-lites m det enfln PoIspiuere"îu.'r osl de:otsm fiutt u remenil)at t q'un Parunen.)ittiijul e ei lilrei
<l uth~' e îilit loirpar da s Pemp'- sp iiu,'comm iI A ir lla Hono:fruI tarlesutss"urts et Co.nsilu0 l Cégm/stif , -lm 'l

laes tPemps i re ~ stmporl. ~Iîl: ftiih sle 'l m t ' Dieu . fCit Gsimîic'sstier emuli l'?hobr dlt uî s smbi' cues l lia~ l

litopogsldcisput rebitoess.lii'' i la réfme ü sa na<'' is- J'pve beauéi liicupk: de 'aisimlousc'nformer ue ret

qlue t parc iquet tir' ire i s i dpes furends gentils.. la rn irle esslien- rnu cteri!tstiîî e .
homm'es, las nles unîe tpritocc upuit ncrua rit.méini- les p;ivreues quuei don'xe'eut lu du Cr:ndari pedantl

cec d'eleurcî pouvær déchIu'~. C s Messtirenrls aurent~~ liie péioe' Pcito et d i~aus;['Ie l itu génraho & aison
véuivltie r let reil t oures sreig er.uenn ma iism r do-~ îPî'arrem el î'ide sonaiin.e età)e nti os

leur fetve nlapasel I jusqu e promouie lu m.. tlendot eme lle4aeiie rdidPoi

tiiie L u', olae rusea Srfaeq itecovre, au proi- s u base plu' oée let puugmenter sanrospitó t


